
≥ �L’O.C.U. sera officiellement lancée lors d’un évènement qui se tiendra le 23 mai à 
l’UNESCO à Paris (France) et rassemblera les soutiens de cette organisation. Les 
premiers passeports seront remis à des personnalités et des personnes victimes 
des politiques migratoires répressives.

≥ �Un site web trilingue www.o-c-u.org a été créé pour informer sur l’O.C.U. et son 
actualité. 
- Inscrivez-vous pour devenir « Compagnons de l’O.C.U. » et relayer son actualité 
- Encouragez le grand public ou des organisations de la société civile de votre 
pays à devenir « Compagnon » ou « Organisation associée » à l’O.C.U., pour qu’ils 
s’engagent en faveur de la liberté mondiale de circulation et d’installation

≥ �Vous avez des contacts avec des Etats ou des personnalités qui pourraient soutenir 
l’O.C.U. et le passeport de citoyenneté universelle ? Contactez le Secrétariat 
International d’Emmaüs…
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≥ Emmaüs International a créé en février 2013, 
avec le Mouvement Utopia et la Fondation 
France Libertés, l’Organisation pour une 
citoyenneté universelle (O.C.U.) qui vise à 
promouvoir la liberté mondiale de circulation et 
d’installation. Cette initiative prend sa source 
dans l’engagement du Mouvement depuis 
une vingtaine d’années en faveur du respect 
des droits des migrants et sa lutte contre les 
causes de la misère. 

Partout dans le monde, de nombreux groupes Emmaüs sont 
confrontés à la présence de migrants en difficulté sur leur terri-
toire. Ils leur offrent un accueil inconditionnel et leur permettent 
de retrouver dignité en contribuant à des activités sociales et soli-
daires. Les difficultés rencontrées par ces groupes et leur analyse 
ont mené Emmaüs à s’engager dans une démarche plus politique. 
Au travers de campagnes successives, « Migrants, pas esclaves ! » 
en 2006, « Des ponts pas des murs » en 2008 puis « Visa pour le 
monde » en 2009, le Mouvement s’est attaché à dénoncer le non 
respect des droits des migrants, ainsi que les dysfonctionnements 
engendrant des situations d’exclusions et de pauvreté. « Nous de-
vons appeler à un changement, comme le faisait l’abbé Pierre, voir 
loin et agir au-delà des solutions immédiates » explique Jean Rous-
seau, président d’Emmaüs International. « L’engagement du Mou-
vement pour la ratification de la convention internationale sur le 
droit des travailleurs migrants a été, en ce sens, une réelle nouveauté. 
L’O.C.U. est une avancée du même type » complète-t-il.

La liberté de circulation, un droit fondamental
« Au Brésil, les groupes Emmaüs sont plutôt confrontés au phéno-
mène de migrations internes, certains ne se sentent pas concernés 
par la liberté de circulation », explique Luis Tenderini, respon-
sable du groupe Emmaüs Recife. Il souligne cependant l’impor-
tance d’un engagement collectif sur cette thématique. « Cette 
action politique est concrète, même si elle ne se traduit pas, pour 
certains groupes, par un appui direct aux migrants. Défendre la 

liberté de circulation, c’est 
défendre un droit fondamen-
tal, inscrit dans l’article 13 
de la Déclaration des Droits 
de l’Homme. Cela répond sou-
vent aussi à une nécessité des 
personnes de choisir un lieu 
où vivre et vivre bien. Cela 
doit être un objectif global 
du Mouvement ». Il encou-
rage les groupes à appuyer 
les initiatives menées par 
le Mouvement pour faire 
connaître ce droit pour tous. 
« C’est possible de faire avan-
cer les choses, c’est même une 
obligation ! L’abbé Pierre 
a toujours porté l’action 
auprès des plus souffrants 
mais aussi la lutte contre 
les causes de la misère. Cha-
cun doit s’engager dans cette 
lutte » s’exclame-t-il. 

Organisation pour une Citoyenneté Universelle
Emmaüs International a créé avec deux partenaires l’Organi-
sation pour une Citoyenneté Universelle. Cette nouvelle étape 
permettra d’avancer plus concrètement vers la liberté mondiale 
de circulation et d’installation, à travers deux initiatives : le Pas-
seport de Citoyenneté Universelle et la demande d’une confé-
rence internationale sur cette thématique, sous l’égide des  
Nations unies. Le Passeport sera délivré par l’O.C.U. Les États 

qui reconnaîtront sa validité autoriseront leurs détenteurs à 
s’installer librement sur leur territoire. Des échanges avec cer-
tains Etats intéressés par ce principe sont en cours. Jean Rous-
seau souligne l’intérêt de ces négociations : « Par le passé des 
avancées sur des sujets discutés dans des instances internationales 
ont été obtenues grâce au soutien d’un ou deux Etats.  Il s’agit de 
changer de paradigme sur la question des migrations. Cela passe 
par un dialogue qui n’existe pas aujourd’hui, et qui doit rassem-
bler l’ensemble des acteurs concernés : ONGs, représentants des 
migrants, États et institutions internationales ». 
Emmaüs International a présenté l’O.C.U. lors du dernier Forum 
Social Mondial, qui s’est tenu en Tunisie, afin d’appeler les ac-
teurs de la société civile mondiale à rejoindre la démarche. Une 
trentaine de personnalités (intellectuels, politiques, artistes…) 
issues de tous les continents a d’ores et déjà accepté d’être déten-
trice du passeport. Le 23 mai prochain, un évènement à l’Unesco 
à Paris (France) rassemblera les soutiens de l’organisation et 
constituera le point de départ d’une mobilisation plus large.  

Le groupe Emmaüs Björkå (Suède) 
accompagne les migrants sans papiers et 
s’implique dans des campagnes nationales 
pour une politique plus humaine en matière 
de migrations. Entretien avec Nanna Nilsson, 
bénévole au sein du groupe.

En quoi consiste votre action auprès des migrants ? Nous 
aidons les migrants sans papiers, des personnes à qui on a 
refusé l’asile et qui ont choisi de rester en Suède. Nous 
soutenons des réseaux d’associations qui leur permettent  
d’obtenir un soutien financier, un hébergement et un accès 
aux soins. Certains travaillent au sein de notre groupe mais 
nous ne pouvons pas les loger. En général, ils contribuent 
au tri des vêtements pour ne pas être confrontés au grand  
public en salle de vente ou à la collecte des meubles, car ils 
ont peur d’être arrêtés par la police.

Menez-vous des actions plus politiques ?  En ce moment, il 
y a un débat important en Suède car la police met en œuvre 
une politique de reconduction à la frontière « plus efficace » ! 
Par exemple, dans le métro et les transports en général, la 
police vérifie systématiquement les papiers de ceux qui n’ont 
pas l’air d’être suédois ! Cela effraie les personnes qui n’ont 
pas de papiers. Elles se cachent et ont trop peur pour sortir 
faire leurs démarches, se soigner… Ce n’est qu’un exemple 
de la constante « chasse » aux sans papiers et du racisme que 
cela créé. Notre groupe s’investit dans une campagne qui 
appelle la Suède à avoir une politique plus humaine envers 
les migrants. On ne devrait pas expulser les personnes qui se 

sentent menacées chez elles ! Plus globalement, chacun doit 
avoir le droit de vivre où il le souhaite, quel que soit son pays 
d’origine. Mais la liberté de circulation reste un concept dif-
ficile parce qu’il rencontre beaucoup de résistance. 

Qu’apportent les migrants dans les pays qui les accueillent ?
Ils apportent de nouvelles idées et expériences. C’est posi-
tif pour un pays. Mais pour moi ce n’est pas la question ! Il 
faut les accueillir même s’ils « n’apportent rien  » ! Personne 
ne devrait avoir à risquer sa vie pour s’installer ailleurs et 
avoir une meilleure existence. La majorité part dans des pays 
voisins de leur pays d’origine, avec l’idée de pouvoir rentrer 
chez elle quand la situation sera meilleure. On le voit avec ce 
qui se passe en Syrie. Je ne pense pas que la liberté mondiale 
de circulation engendrerait une grande augmentation des 
personnes migrantes en Europe. En général, les personnes 
préfèrent rester auprès de leur famille, là où elles se sentent 
chez elles. Si elles font le choix de partir c’est qu’il s’agit pour 
elles d’un véritable besoin. En Suède nous sommes vraiment 
heureux que le Mouvement Emmaüs s’engage pour la liberté 
de circulation ! Nous nous appuyons localement sur cet enga-
gement de par le monde et ça nous rend plus forts !   
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C’est important de pouvoir circuler librement !  Par Kader, compagnon à Neuilly Plaisance (France)

J
e suis arrivé en France en 2001, pendant 
6 mois j’ai galéré, à la rue, de foyer en 
foyer, sans personne. Puis je suis arrivé 
à la communauté de Neuilly Plaisance. 

Maintenant je connais Emmaüs comme ma po-
che. En 2005, j’ai été reconduit à la frontière. 
J’ai trouvé ça injuste, je n’avais rien fait de 
mal, je travaillais chez Emmaüs, j’aidais les 
gens. J’ai tout fait pour rester et finalement 

j’ai perdu tout ce que j’avais construit pen-
dant 4 ans. Tout avait changé en Algérie. J’ai 
eu la chance de pouvoir revenir en France en 
2006 et de retravailler dans la même commu-
nauté. J’ai mes repères en France, des amis, 
je suis plus « zen ». Après 5 ans j’ai déposé 
un dossier de régularisation à la préfecture 
avec un contrat de travail. L’histoire finit bien 
puisque cela a fonctionné mais je penserai 

toujours aux autres qui ont été expulsés. C’est 
difficile de tout laisser, sa famille, pour s’ins-
taller ailleurs, quitter son pays parce qu’il n’y 
a pas d’espoir. Ce n’est pas un choix. Même 
si j’ai souffert, je ne changerai rien de mon 
parcours. C’est important de pouvoir circuler 
librement. Je n’oublierai jamais ce que j’ai 
vécu et je ne baisserai jamais les bras pour 
les autres !
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nous conduit, je 
dirai même nous 
contraint, à tenter 
de construire, 
enfin, un monde 
fraternel.” Abbé Pierre

La mondialisation nous conduit […] à tenter de construire, enfin, un monde fraternel.
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